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8§ ces gaz, des centaines moururent, as- l’ennemi était très meurtrier Les 
! £’xie? sur PlaÇ.e. tandis que d autres, positions allemandes étaient dissimulées 

Pensant tl116 le diable les avaient pris à sur la droite. A io h 30 tous les of 
tg a gorge, se sauvèrent avec une vitesse ficiers, sauf quatre lieutenants étaient 

g vertigineuse, laissant une ouverture de tués ou blessés. Aussitôt après fa mé 
! $y*ie m,He.s de longueur, permettant paration d’artillerie, les Allemands sor- 
! a,1 ennemi de penetrer jusqu’à Ypres tirent de leurs tranchées et montèrent 
I et Calais II y eut une confusion in- à l'assaut des Pats“ La première 
g discriptible, car les chevaux affolés attaque se ralen t et se changea bien 
| senap°rtaient avec leurs chargements, tôt en retraite. Il en fut ainsi de la 
° Hnn gaZ arnvere"t ipsquaux posi- seconde et de la troisième Bien nu’il s 
a 1 Z oc.cupees Par les Canadiens, qui fussent cernés, et que leurs mitrail! gardèrent pas a etre étouffés et à lenses aient été détruites ces hommes -
g FFF e °Vg des parapets. Les ne cessèrent pas de combattre -\ °

mièt' n're enf°rmesi mais ,a Pre- heures du soi,-, ils avaient évacué les 8 
I ‘ ÎVISA ü fermna le passage à la tranchées de la ligne de feu etlenaien'r 1

I : i
ïsssse av^t/ir5">s,cF>- «

g mands. Pour ne pas être tourné par Division prit mu " h fin 1 ^ °
g 1 ennemi, le general-Turner dut reculer bataille de Festubert et a celled °

1 p£:md^teppis;adï 8
a teurs passaient près des Canadiens ils être ' «Fions, le but ne mit

les acclamaient de leurs vivats retentis­
sants. Le Canada se souviendra de ï A formation du corps 
St-Julieii comme la Grèce se rappelle canadien 
les Thermopyles.
I A TERRIBLE BATAILLE DES 

BOIS DU POLYGONE
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Avec 1 arrivée, en septembre 1013 
de la Deuxieme Division, on résolut de 
tonner un Corps d’Armée canadienne.

Les soldats du régiment de la mencèrenfr^tœt aUt°mne flue com' 
Prmcesse Patricia n’avaient pas corn- jusqu’à G fin £m,euses ^raphons qm, „
battu à St-Julien On les avait nlarés 5 - la &uerre. devinrent 8entre ce de/nier endroî, 'oSeïSToK, U i

■a bataille, attendil SSllf d’ebF'soZe ^ *

Avant cette grande bataille,
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la bataille, attendant 
impatience l’ordre d'aller secourir leurs

psss Sjæ ri
leur gauche. Plusieurs fois, le bruit 
courut qu'011 allait subir 
par les
matin le chant clair des ....... ........
portait une nouvelle promesse divine*! 
ces hommes
maiîenvim n-Uit du 7,mai ca,ine- presque continueîîement dmïs'ks ténè- 
mais environ a quatre heures et demie lires m,- le i,rn„;iin„i -A

8 88 88
noupes canadiennes durent passer par g 
les terribles expériences de St-Eloi et I 
du bois du Sanctuaire. Pendant tout g

eaz délétères i iUC 6 T‘S davri1’ la Deuxième Division
gaz deleteres, mais chaque combattit avec ténacité, mais sans

oiseaux ap- succès, pour la possession des cratères 
_,i r ( . de mines situés au delà du village de °

î fs ,fatigues et St-Eloi. «Ce fut une bataille faite
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I dû ma , r,!ïtre heures et demie lires, car le brouillard du jour était à
8 qK,.s 11 ’ 1 . l'eu des brumes, un jieine moins sombre que la nuit Per-
I moh,s d WK! mba, Prnès 1eU! En sonne, pas même les soldats qui les § 1
§ était devenu infrmàl 6 J)0m,)ardement occupaient, ne pouvaient localiser les § I
I nait les t Zlit‘ irTT ' PT Crateres dont ils s’étaient emparés, et
1 eb tranchees en enfilade, le feu de cette incertitudes, qui durait pendant f
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